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	Personnages

	 

	 

	 

	VICKY, une jeune quadragénaire.

	SYBILLE, une jeune quadragénaire.

	KEREN, une jeune quadragénaire.

	 

	MAX, 49 ans.

	SAM, 46 ans.

	LUC, 45 ans.

	 

	MOMO, 73 ans.

	 

	ALEXA, voix féminine informatique.

	 

	JULIETTE, 16 ans.

	EMMA, 16 ans, sœur jumelle de Juliette.

	 

	Lieu : Mornant, France.

	 

	Temps : Après le confinement de mars 2020.


 

	 

	 

	 

	 

	Scène 1

	 

	 

	 

	Juin 2021. Vicky est installée confortablement dans le salon d’une maison décorée avec beaucoup de goût (celle de Keren et Sam). Quelques photos de paysages d’Italie (Toscane, Naples, Rome, Florence, Pise) ornent les murs. Un énorme écran de télévision éteint occupe presque tout un pan de mur. Vicky est en présence de ses deux meilleures amies, qu’elle connaît depuis 25 ans. Elle est heureuse. Sur la table basse attendent qu’on les consomme des morceaux de pizza blanche (une particularité culinaire de la région de Naples), trois bouteilles de bière, des biscuits d’apéritif.

	 

	VICKY (tousse) : C’est pas croyable, à chaque fois que je toussote, je culpabilise. Ça m’énerve ! Et encore, depuis que je suis vaccinée, je crains moins que ce soit le Covid, donc je suis tranquille… Mais vis-à-vis des gens autour de moi dans les magasins ou dans les transports en commun, ça craint…

	 

	KEREN : Mais non, t’inquiète ! Laisse les gens te regarder de travers, tu t’en fous ! Tu sais que t’as rien…

	 

	VICKY : Oui, mais quand même… Cette pandémie, ça me prend la tête ! (Elle prend la bouteille de bière qui l’attend sur la table basse devant elle et la porte à ses lèvres.)

	 

	SYBILLE : Et moi donc ! Quelle angoisse ! Je sais toujours pas si je vais me faire vacciner. Hors de question qu’on m’y oblige ! Et mes droits, bordel ? Et ma liberté ?

	 

	KEREN (prend une part de pizza) : Fais ce que tu veux ! Moi, je ne me suis pas posé la question, je l’ai fait dès que j’ai pu et, en mettant en avant tous les risques qu’on avait autour de nous, l’absence d’immunité d’Estelle surtout, j’ai préféré le faire vraiment vite. Tu te rends compte si on lui avait refilé alors qu’on était asymptomatiques ? J’aurais jamais pu m’en remettre.

	 

	VICKY : Carrément ! Elle est sournoise, cette maladie ! J’ai jamais compris comment on pouvait autant transmettre le virus, mais ne développer aucun symptôme… Franchement, j’en doute encore. Je suis sûre qu’on doit avoir ne serait-ce qu’un petit mal de gorge ou un nez qui coule… (Elle boit une gorgée de bière.)

	 

	SYBILLE : Ben en fait, si ! On peut être asymptomatique et quand même être covidé… Ma cousine l’avait sans le savoir, elle ne l’a su que lorsque son copain est tombé malade. Ils se sont fait dépister tous les deux, et elle l’avait aussi… Ça se trouve, c’est elle qui lui a refilé sans le savoir… Même lorsqu’elle a su qu’elle était positive, elle n’a eu vraiment aucun symptôme.

	 

	VICKY : Punaise ! Ça craint !

	 

	KEREN : Tu vois, c’est possible… J’ai préféré pas prendre de risque. On s’est tous fait vacciner.

	 

	VICKY : Mon père regardait tous les jours sur Doctolib, matin, midi et soir, en janvier, pour avoir un créneau dans n’importe quel centre de vaccination. Il était pressé d’y passer ! (Elle se met à rire.) Égal à lui-même. Il était à fond, prêt à aller à l’autre bout du département du Rhône s’il le fallait. Moi, je voulais attendre d’avoir un peu de recul et de savoir ce qui allait se passer, et j’ai vraiment bien fait ! Vous avez vu tous les cas de thromboses avec AstraZeneca ? Horrible ! Pauvres gens !

	 

	SYBILLE : Voilà pourquoi, moi, je ne veux pas encore y aller ! Trop récent. On n’a pas assez de recul sur ce type de vaccin. Pfizer, Moderna, AstraZeneca… Ils sont tous pareils pour moi. Donc, merci, mais non, merci… Ce ne sera pas pour tout de suite.

	 

	KEREN : Chacun pense ce qu’il veut !

	 

	VICKY : Eh ben, moi, ça me saoule ! Les gens sont divisés, aigris, méchants, impatients… Avant la pandémie, c’était déjà pas triste, mais là, entre ceux qui portent le masque et ceux qui refusent de le mettre, ceux qui respectent le couvre-feu et ceux qui s’en foutent, ceux qui se font vacciner et ceux qui ne veulent pas… Tant que les gens refuseront de suivre les consignes ou d’être solidaires, on s’en sortira pas !

	 

	SYBILLE : C’est clair ! Mais moi, je ne leur servirai pas de cobaye pour autant !

	 

	VICKY : Tu crois que j’y suis allée de gaieté de cœur me faire vacciner ? J’étais pas forcément pour… Mais avec les vacances qui se profilaient, j’avais envie d’être tranquille. Et du coup, Max et les filles se sont fait vacciner aussi.

	 

	SYBILLE : Ah ? Même tes filles ?

	 

	VICKY : Ah oui ! Elles ont 16 ans maintenant. Je leur ai demandé leur avis dès que le vaccin était accessible aux jeunes, et elles ont accepté. Elles en ont marre de porter le masque tout le temps et de se laver les mains 20 fois par jour !
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